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OBSERVATIONS 

SUR  LA  CARTE 

DE  LISLE  DE  SAîNTDOMîNGUE. 

ET  DE  SES  DÉBOUQUEMENS,. 

Dnjfée  au  Depot  des  Flans  de  la  Marine  pour  le  fervicc 
des  Vaiffeaux  du  Roy.  Par  ordre  de  M.  Rouille^ 
Secrétaire  d Etat^  ayant  le  Département  de  la  Marine 
Î750. 


L y a îong-tems  qiie  les  Navigateurs  fouhaitent  d’avoir 
’jne  Carte  particulière  de  Fîfle  de  S.  Domingue  , dont 
i k puiffent  fe  fervir  pour  régler  leurs  routes  le  long  des 
côtes  de  cette  Ifle^  & où  fes  difFérens  débouquemens 
foicüL  aeidiiiés  avez  affez  de  précifion , pour  ne^les  pas  expofer 
aux  dangers  qu’ils  couroient  en  fe  fervant  de  la  plupart  des  Cartes 
qui  ont  paru  jufqu’ici. 

Quoique  quelques  unes  de  ces  Carres  foient  fort  bonnes  a cer- 
tains égards^  ôc  fortiesde  la  main  de  trèsdiabiles  gens,  elles  ont 
befoin  de  grandes  corredlions  qu  on  ne  peut  gueres  attendre  que 
de  fecours  extraordinaires  que  perfonne  ne  peut  fe  procurer  auflî 


aifément  que  nous- 

Malgré  tous  nos  foins  pour  rendre  celle-ci  plus  exadle  , nous 
n’ofons  nous  Hâter  d’une  entière  réulïlte,  c’efl;  aux  Navigateurs  a 
en  juger;  mais  afin  qu’on  en  puifle  faire  l’examen  & la  critique 
avec  plus  de  facilité, nous  allons  rendre  compte  de  notre  travail, 


2. 

& des  pnncîpaîes  obfervations  dont  nous  nous  fommes  fervîs  pour 
conftater  la  pofition  de  plufieurs  points  de  la  Carte , aufquels  nous 
avons  affujetti  le  refte  du  détail. 

Les  Obfervations'  Aftronomiques  > lorfqu’elles  ont  le  dégré  de 
précifion  néceflairc,  font  le  moyen  le  plus  fur  pour  déterminer  la 
longitude  des  lieux  ; mais  on  ne  doit  pas  les  employer  légère- 
ment, ôc  un  Hydrographe  ne  fçauroit  fe  donner  trop  de  peine 
pour  les  difcuter , les  examiner  ôc  les  comparer  avant  que  d’en 
faire  ufage. 

Les  Agronomes  François  qui  ont  été  au  Pérou,  nous  donnent 
îa  longitude  du  petit  Goave  de  7 5 degrés  i j minutes  à l’Occident 
du  Méridien  de  Paris  ; les  Mathématiciens  Efpagnols  la  donnent 
de  7q.  degrés 5*3  minutes  4;  fécondés;  la  différence  de  21  mi- 
nutes i y fcondes  que  Ton  trouve  entre  ces  deux  Obfervations 
peut  fe  regarder  comme  peu  importante  à l’atterage  ; ainfion  pour» 
roit  les  employer  également;  nous  avons  cependant  préféré 
rObfervation  des  Académiciens  François , dont  nous  connoiffbns 
plus  particulièrement  toute  la  précifion.  Ainff  le  petit  Goave  ell 
le  point  Exe  dont  nous  avons  parti. 

Le  Cap  François  auroit  été  pour  nous  un  autre  point  fixe,  fl 
nous  avions  trouvé  de  l’accord  dans  deux  Obfervations  Aftrono- 
miques  , qui  déterminent  fa  longitude  , ôc  fi  nous  avions  pu 
les  concilier  avec  nos  moyens  de  critique  ôc  de  comparaifon  qui 
font  les  routes  ôc  diflances  de  proche  en  proche  ôc  de  Cap  en^ 
Cap  obfervées  par  dilFérens  Navigateurs. 

Sur  les  Obfervations  du  Pere  Laval , la  longitude  du  Cap  feroîr 
de  73  degrés  3?  minutes;  fuivant  celles  des  Mathématicien® 
Efpagnols,  elle feroit  de  73  degrés  2 '' , ôc  fuivant  le  réfultat 

de  nos  Journaux  ôc  les  Remarques  de  nos  Navigateurs , en  partant 
du  petit  Goave,  nous  trouverions  lé  Cap  François  par  74  degrés 
1$  minutes  de  longitude  ce  qui  fait  une  différence  très  - conE- 
dérable,ôc  qui  mérite  une  difcuiEon  bien  exade  dans  laquelle 
nous  fommes  forcés  d’entrer. 

Du  petit  Goave  à Leogane  le  Vaiffeau  du  Roy  le  Triton  en 
1740 , a trouvé  qu’il  y avoit  6 lieues  à l’E.  N.  E.  y deg.  à 6 deg» 
Nord. 

La  latitude  de  Leogane  a été  obfervée  anciennement  par  M. 
Deshayes  de  18  degrés  40  minutes  > celle  du  petit  Goave  par  les 


Aftrohomes  François  de  i8  degre's  ay  minutes;  fi  l’ait  de  vent  & 
la  diftance  obfetvés  par  le  Vaifleau  du  Roy  le  Triton  s’accordent 
avec  ces  deux  Obfervations  de  latitude  , il  eft  certain  que  la  po- 
rtion de  Leogane  conclue  en  conléquence,  a toute  laiuftefle 
pofTible,  ^ ^ 

De  Leogane  au  Cap  S.  Marc  tous  les  Navigateurs  conviennent 
tju  il  n’y  a pas  plus  de  i o lieues  au  Nord^  quelques  degrés  Oueft  ‘ 
6c  nous  l’allons  prouver  par  le  détail. 

De  Leogane  à la  pointe  du  Sud- Eft  de  la  Gonave  il  ny  a que 
5 lieues  au  Nord-Oueft  quart  de  Nord  , les  Vaiffeaux  du  Roy 
ie  Triton  ôc  le  Dauphin  Royal  en  1740,  l’ont  obfervé.  Cette 
pofition  eft  encore  confirmée  par  robfervation  de  la  Fregate  du 
Roy  la  Parfaite  en  1724 , qui  a trouvé  du  petit  Goave  à la  pointe 
de  i’Eft  de  la  Gonave  8 lieues  f au  Nord  quart  de  Nord-Eftf 
_ Delà  pointe  de  l’Eft  de  la  Gonave  au  Cap  S.  Marc  if  y a 6 
lieues  ou  6 lieues  ôc  demie  au  Nord^  félon  les  Jogrnaux  à)  de 
plufieurs  Navigateurs* 

Du  Cap  S.  Marc  à la  Plateforme  12  lieues  au  Nord-Ouefty  degrés 
Oueft*  Le  Vaiffeau  du  Roy  le^Profond  en  1757,  a trouvé  du 
Cap  S.  Marc  à la  Plateforme  , que  fa  route  étoit  le  Nord  Oueft 
quatre  degrés  Oueft  12  lieues^,  le  Vaifleau  du  Roy  le  Canada 
en  1744,  a trouvé  de  la  Plateforme  au  Cap  S*  Marc  le  Sud  - Eft 
quelques  degrés  Eft  12  lieues;  la  Frégate  la  Parfaite  1724  , a trou- 
vé de  S.  Marc  à la  Plateforme  1 1 lieues  ôc  demie.  Ce  dernier 
Navigateur  a pris  hauteur  auprès  de  la  Plateforme,  d’où  il  a conclu 
fa  latitude  de  ip  dégrés  3 y minutes.  Combinant  toutes  ces  ob- 
fervations , on  aura  la  pofltion  de  la  Plateforme  avec  pré- 
cifion.  ^ ^ 

De  la  Plateforme  au  Cap  S.  Nicolas  les  Rélevemens  fairs  pat 
les  Navigateurs  {b)  , ôc  les  obfervations  de  latitude  faites  auprès  de 
N ^ donnent  5 lieues  au  Nord-Oueft  quelques  dégrés 

Du  Cap  S.  Nicolas  a la  pointe  de  l’Oueft  de  la  Tortue,  nous 

O)  Les  Vaiffeaux  du  Roy  le  Profond  1737*  La  Baleine 
La  Vidoire  1718. 

Le  Vaiifeau  du  Roy  le  Profond  1734. 

La  Vidoire  1718.  La  Parfaite  1724. 

Le  Dauphin  Royal  1740.  L’Ardent  1740, 

A ij 


,4 

mettons  1 2 lieues.  Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  pofTible  d’en  mettra 
davantage  ; les  Routes  du  Vaifleau  du  Roy  FOrox  en 
donnent  d’une  pointe  à l’autre  10  lieues  3 quarts,  la  Baleine  en 
173 d,  1 1 lieues  ,1’Orox  en  1758  , 12  lieues,  le  Triton  en  1740, 
10  lieues  & demie. 

L’ifle  de  la  Tortue  a environ  8 lieues  de  longueur  de  la  pointe 
de  rOuefl  à,  celle  de  l’Efl,  Cela  eft  connu  , & inutile  à prouver. 

Delà  pointe  de  i’Eft  de  la  Tortue  au  Cap  François  j’ai  mis  10 
lieues  ôc  demie  à i i lieues.  Les  Journaux  des  VailTeaux  du  Roy 
s’accordent  parfaitement  fur  cette  diliance.  L’Orox  en  1736  a 
trouvé  10  lieues  deux  tiers, da  Baleine  en  1738  a trouvé  12  lieues, 
le  Profond  en  1737  , 1 1 lieues,  la  Parfaite  en  172^,  lolieuesôC 
demie. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foîr  po/Tible  de  trouver  un  accord  plus  par* 
fait  entre  des  eftimes  différentes  ^ il  efl  vrai  que  j’ai  choifi  de  très- 
petites  diftances , ôc  par  conféquent  très-peu  fufcepubles  d’er- 
reurs. 

C’ed  donc  par  une  difcufîion  bien  exaéle  que  nous  avons  placé 
le  Cap  François  par  les  degrés.  1 5*  minutes  de  longitude,  au 
lieu,  que  fi  nous  avions  fuivi  les  Obfervations  Aflronomiques  , 
l’une  nous  l’auroit  fait  placer  12  lieues  plus  à l’Eft , Ôc  l’autre  près 
de  22  lieues,  comme  on  l’a  vu  cy-devant. 

Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  néceiraire  de  rapporter  la  fuite 
de  toutes  les  opérations  que  nous  avons  faites  pour  déterminer  le 
contour  de  l’Ifle  de  proche  en  proche  on  fent  que  cela  nous 
jetreroitdans  un  détail  immenfe  qui  ne  feroit  que  des  répétitions 
de  ce  que  nous  venons  de  faire  voir.  Il  fuffic  de  dire  que  nous 
avons  employé  par  tout  la  même  méthode  ; par  exemple , ii 
falloir  déterminer  la  latitude  du  vieux  Cap  François  que  les  Cartes 
marquent  difFéremmenr.,  Nos  Journaux  nous  ont  fourni  trois 
obfervations  de  la  latitude  pour  ce  Gap.  La  Baleine  en  1736 , la 
trouvé  de  ip  degrés  40  minutes;  la  Parfaite  en  1724,  ip  degrés 
40  minores;  le  Canada  en  1744,  l’a  obfervé  de  ip  degrés  4^  mi- 
nutes; ce  dernier  Navigateur  après  fon  obfervarion  , ajoîite  : 
« Les  Cartes  de  Pietergoos  & de  Vankeuien  font  trop  Nord  ds 
« 30  minutes,  il  faut  s’en  défier;-fi  on  s’en  rapporroit  à ces  Car- 
« tes  pour  l’atrerage  à la  cote  de  S.  Domingue,  on  fe  raettroic  fus 
« la  Caye  d’argent , ce.  qui  cil  arrivé! 


? 

La  Caye  d’argent  eft  un  danger  qui  eft  très-mal  marqué  dans 
toutes  nos  Cartes , ôc  dans  celles  des  Anglois  & des  Hollandois  ; 
cependant  fa  pofition  eft  extrêmement  importante , ôc  peut  caufer 
la  perte  de  plufieurs  Navires. 

Je  lai  placé  à 12  lieues  au  Nord  du  Cap  Cabron  fur  les  ob- 
fervations  de  la  Frégate  du  Roy  la  Parfaite  en  1724. 

Ce  vafte  écueil  a été  nommé  la  Caye  d’argent , à caufe  d’un 
Gaiion  chargé  d argent  qu’on  dit  s’y  être  perdu  le  premier. 

En  1722  le  Sieur  Gaultier  Commandant  la  Fiute  la  Durance  de 
îa  Compagnie  des  Indes  , fe  faifant  à 14  lieues  au  Nord  Nord- 
Eft  du  vieux  Cap  François  , toucha  fur  les  baffes  de  la  Caye 
d’argent , il  affure  avoir  navigué  une  lieue  ôc  demie  deffus  avant 
de  toucher , ôc  y avoir  trouvé  17  pieds  d’eau  ^ ce  qui  lui  fit  conno%' 
ajoute  t-il , quelle  éton  mal  marquée  fur  les  Cartes, 

Cette  remarque  confirme  la  pofition  que  nous  lui  donnons. 
Cependant  M.  Frefier^  dont  l’habileté  eft  connue,  l’a  placée 
au  Nord  du  vieux  Cap  François  , ôc  ne  l’a  pas  fait  fans  preuve, 
fon  femimenr  feroir  confirmé  par  les  remarques  d’un  Pilote  côtier  , 
qui  affura  Tannée  derniere  un  Officier  des  Vaiffeaux  du  Roy  , 
qu’étant  parti  le  matin  du  vieux  Cap  François  dans  un  bateau  fai- 
fane  2 lieues  par  heure,  il  s’étoit  trouvé  à midi  fur  la  Caye  d’ar- 
gent^ fe  faifant  à 12  lieues  au  Nord  du  vieux  Cap  François. 

• Ces  différentes  obfervations  qu’il  neft  pas  trop  poffible  de  con-» 
cilier,  Ôî  qui  ont  toutes  beaucoup  de  poids,  nous  engagent  à prier 
les  Navigateurs  de  nous  envoyer  le  plus  de  remarques  qu’ils  pouî> 
ront,  pour  conftater  la  pofition  de  ce  danger,  fon  étendue,  fa  lati- 
tude ôc  fes  fondes  , qu’il  fera  facile  de  corriger  fur  notre  Carte. 

La  partie  du  Sud  de  flfle  de  S.  Domingue  a été  travaillés’ 
avec  le  même  foin  ôc  le  même  efprirde  combinaifon  des  routes 
ôc  des  latitudes  obfervées  par  les  Navigateurs,  comparées  avec 
les  Obfervations  Aftronomiques  qui  ont  été  faites  au  Fort  S.  Louis 
pour  en  déterminer  la  longitude,  ôc  aufqueiles  nous  avons  d’au- 
tant  plus  de  confiance  qu’elles  s’accordent  {a)  enfemble,  quoi- 
que faites  en  différens  tems  Ôc  par  différens  Obfervateurs^ 

O)  J’ai  connoiifance  de  deux  Obfervations  Aftronomiques,  l’une  du  Pere 
Feuiüé  , d’oùl’on  conclut  la  longitude  du  Fort  S.  Louis  à 75-  degres  37  mi— 
nutesà  POccident  du  Méridien  de  Paris  ; Pautre  des  Mathématiciens  Es- 
pagnols qui  donnent  cette  longitude  de  77  degrés  40  minutes. 
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Nous  avons  fait  entrer  dans  notre  Carte  une  partie  de  l’Ifîe  de 
Cube  y que  nous  avons  tirée  d’une  Carte  manuferite  Efpagnole  de 
certe  Ifle , à laquelle  cependant  nous  avons  fait  quelques  cor- 
redions  qui  nous  ont  paru  importances,  A l’égard  de  i’Ifle  de  la 
Jamaïque  nous  avons  fuivi  les  Cartes  de  cette  Ifle  publiées  par 
les  Anglois,  que  nous  avons  affujetties  à nos  Remarques  parti- 
culieres;  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  la. longitude  de 
Port  Royal  dans  l’analyfe  de  notre  Carte  du  Golphe  du  Mexique 
publiées  en  1749,  à la  page  14. 

Nous  avons  placé  la  Navafe  à 1 2 lieues  à POueft , i ou  2 degrés 
Sud  du  Cap  Tiberon.  Les  Cartes  varient  beaucoup  fur  la  pofition 
de  cette  Ifle,  le  Dauphin  Royal  en  1740 , la  trouvée  à 12  lieues 
à rOueft  2 degrés  Sud  du  Cap  Tiberon , le  Profond  en  1730 , à 
ï I lieues  à l’Oueft  j le  Triton  1740 , à 1 3 lieues  à fOueft  y de^ 
grés  Sud,  fardent  1740 , à 12  lieues  à fOueft,  3 degrés  Sud.  Ce 
gifTement  & cette  diftance  s accorde  avec  les  latitudes  obfervées, 
& de  la  Navafe  (^),  Ôc  du  Cap  Tiberon. 

Les  Débouquemens  ont  demandé  beaucoup  de  travail , d’au- 
tant plus  qu’ils  font  très-mal  marqués  dans  toutes  les  Cartes,  & 
que  leur  faulfetéa  occafionné  la  perte  de  plufieurs  Navires  : ôc 
c’efl  ce  qui  nous  a engagé  à faire  toutes  les  recherches  poflibles 
pour  tâcher  de  les  rendre  avec  quelque  précifion. 

Le  Débouquement  de  Krooked  n’a  commencé  d’être  fréquen- 
té par  les  François  qu’en  1717;  ôcpeu  de  Navigateurs  ofoients’y 
engager,  à caufe  de  fa  longueur,  ôc  du  peu  de  connoifîance 
qu’on  en  avoit,  quoiqu’il  fut  fréquenté  par  les  Ang‘ois,  on  en 
doit  les  connoiflan ces  les  plus  exadesà  M.  Frefierin  génieur  du 
Roy,  qui  y fut  envoyé  en  1724,  dans  le  Brigantin  du  Roy  la 
Fortune,  avec  des  Officiers  de  la  Marine;  cet  habile  Ingénieur 
a pris  des  hauteurs , obfervé  le  giflement  des  Ifles  Ôc  des  Caps  , 
leurs  diflances , ôc  en  a dreflé  une  Carte  , dont  Toriginal  a été  en- 
voyé au  Miniftre  delà  Marine,  Ôc  remis  à notre  Dépôt.  Depuis  , 
les  Commandans  ôc  les  Pilotes  de  Vaifleaux  du  Roy  ont  fait  beau- 

{a)  Le  VaiflTeau  du  Roy  le  Triton  1 740  , a obfervé  que  la  Navafe  étoic 
par  les  1 8 degrés  20  minutes  de  latitude , le  Palmier  1 7 1 4 , l’a  trouvée  par 
î B degrés  20  minutes , la  Viéïoire  en  1 7 1 8 , la  donne  de  18  degrés  i y 
minutes  , petite  différence  qui  vient  de  ce  que  les  uns  donnent  la  latitude  dç 
ja  partie  du  Nord,  les  autres  de  la  partie  du  Spd^ 


coup  d’obfervations  dans  ces  Parages  , 6c  ont  ajouté  des  connoif- 
fances  efTentielles  à la  Navigation. 

Le  Débouquement  de  Krooked  eft  formé  par  une  fuite  d’Ifles , 
dont  on  connoit  un  peu  la  partie  Occidentale  , c’eft-à-dire  les 
pointes  les  plus  avancées  qu’on  range  à 2 ou  3 lieues  de  diftance 
en  débouquant  ; mais  la  partie  Orientale  efl  entièrement  incon- 
nue : cependant  il  eft  extrêmement  important  pour  la  fureté  des 
Navigateurs  de  la  connoître  avec  quelque  exaâitude. 

Les  premières  connoilTances  que  nous  avons  eu  de  la  partie 
Orientale  des  Ifles  de  Kroo-ked  ôc  du  palfage  qu’il  y a enrr’elles 
& celle  de  Samana,  ont  été  tirées  du  Journal  d’un  Vaiffeau  Mar- 
chand de  la  Rochelle  5 commandé  par  le  Sieur  Amelot  en  1725’ 
qui  ne  pouvant  débouquer  au  vent  des  Ifles  Plates , fut  obligé  de 
paffer  entre  ces  Ifles  & celle  d’Akliiiî  ôc  tâchant  de  doubler  la 
pointe  de  i’Efl  de  flfle  de  Samana,  les  vents  le  forcèrent  d’t?r- 
river  6c  de  pafîer  à l’Oueft  de  cette  Ifle;  ce  Navigateur  a fait  plu^ 
fleurs  remarques  furies  Ifles  Plates  6c  fur  celle  de  Samana,  dont 
j’ai  fait  ufage  : mais  les  connoilTances  les  plus  détaillées  de  ce 
paflage,  fout  dues  au  Vaifleau  du  Roy  l’Oron  en  173^^  qui  vou- 
lant débouquer  par  les  Cayques , fut  contrarié  par  les  vents  de 
Nord-Eft  & de  Nord-Nord-Efl,  qui  l’obligerent  de  porter  des 
bordées  à l’Ouell  qui  le  jetteront  fort  près  des  refcifs  qui  bordent 
une  Ifle  qui  efl:  au  Sud>Ouefl  de  celle  de  Samana,  dont  on  n’a^ 
voit  aucune  connoifîance  exaêle,  6c  fur  lefquels  il  auroit  échoué  ^ 
files  vents  n’avoient  pas  fauté  au  Sud,  ce  Navigateur  a dreflé  une 
Carte  très-détaillée  de  fa  route  entre  ces  Ifles , d’où  nous  avons 
tiré  la  pofition  de  Samana  6c  celle  de  cette  Ifle  qui  en  efl  au 
Sud'Ouefl.  Un  Navire  de  Nantes  fe  trouvant  l’année  derniere  dans 
ce  parage  , échoua  fur  les  refcifs  de  cette  Ifle , 6c  fut  aflez  heu- 
reux pour  s’en  tirer;  mais  il  laifla  dix  hommes  qu’il  avoir  envoyé 
fur  l’Ifle , 6c  qui  après  y avoir  reflé  vingt  jours  > ont  été  fauvés  par 
un  Vaifleau  Anglois.  Un  de  ces  Navigateurs  m’a  communiqué 
daflfez  bonnes  remarques  fur  cette  Ifle,  nous  avons  eu  la  fatis- 
faêlion  de  voir  qu’elles  s’accordoient  parfaitement  avec  la  Carte 
Ôc  les  obfervations  du  Vaifleau  TOroz  ; ainfi  j’ai  lieu  de  croire  que 
nous  avons  rendu  cette  partie  allez  exadement  : cependant  H feroir 
îres-avantageux  d’en  avoir  des  connoiflances  plus  détailiées  ; ce' 
qu  on  ne  peut  guere  efperer  qu’en  envoyant  un  Bâtiment  y faire 
les  obfervations  néceflaires^ 


- § 

LeDébouquemenfdes  Cayques  eft  auflfi  très-différent  de  ce 
qu  on  le  trouve  dans  les  Cartes  ; ^ quoique  je  Paye  travaillé  avec 
beaucoup  de  foin  , je  ne  crains  point  de  dire  qu’on  a befoin  d’y 
faire  de  bonnes  obfervations  pour  les  latitudes  j la  diftance  ôc  le 
giffement  des  Ifles , leurs  étendues,  ôcc.  j’ai  combiné Jes  rele- 
vemens,  les  routes  ôc  les  latitudes  données  par  un  très. grand 
nombre  de  Navigateurs , dans  le  détail  -defquelles  je  n’entrerai 
point  , cela  nous  jetteroit  très  - loin , dans  des  répé- 
titions qui  ne  feroient  d’aucune  utilité  j ce  qu  on  vient  de  voir , 
me  paroîî  fufEfant  pour  faire  connoître  la  maniéré  dont  nous  tra- 
vaillons, ôcle  dégré  de  confiance  qu’on  peut  avoir  dans  nos 
Cartes. 

Malgré  toutes  ces  précautions  6c  ce  travail , on  peut  bien  pen- 
fer  que  nous  ne  fommes  pas  inftruits  égalenient  fur  toutes  les 
parties , que  nous  trouvons  quelquefois  des  vuides  aufquels  nous 
fommes  obligés  de  fuppléer  le  moins  mal  que  nous  pouvons; 
d’autrefois  des  contradiaions  entre  les  obfervations  , fur  lefqu elles 
il  faut  cependant  prendre  un  parti  : ces  difficultés  font  grandes  ; 
mais  loin  de  nous  rebuter,  elles  doivent  redoubler  notre  ar- 
deur , 6c  nous  engager  à chercher  tous  les  moyens  pour  parvenir 
à ce  degré  de  précifion  fi  utile  à la  Navigation  , dont  on  eft  en^ 
core  fort  éloigné,  mais  duquel  nous  ne  craignons  point  de  dire 
que  nous  avons  approché  plus  qu’on  n a fait  jufqu  ici. 

On  trouve  cette  Carte  à Paris  chez  M.  Bellin  , Ingénieur  ordinaire  de 
la  Marine , rue  Dauphine , auprès  la  rue  ChrijUne. 
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